
L'OI SEA U-M~OUCHE

rice à cet instrument, nous
avons été réjouis par la musique,
le chant et la déclamation. En
fait de diction, le phonographe
nous a reproduit un monologue de
M. Rivar avec tant de Derfection
et de justesse, que nous croyions
entendre cet artiste lui-même nous
débitant un de ses plus jolis mor-
ceaux.

A cette déclamation ont succédé
de magnifiques solos de cornet, de
saxophone, de mandoline et diffé-
rentes chansonnettes canadiennes.
Ces dernières n'étaient pas toutes
série uses, il s'en faut bien.

Après une si intéressante soirée,
nous retournions au Séminaire
joyeux et content. Quelques jours
après, nos confrères, revenant de
leur famille, et nous voyant pleins
de joie, enviaient vraiment nos
amusements de vacances. Mais,
en fin de compte, ce même senti-
ment n'aurait-il pas dû être plutôt
notre partage ?

GEORGE CIMON.

A VOL D'OISEAU

L'OISEAU-MOUCHE est tout fier
d'avoir en les honneurs de la repro-
ductio i. Ce n'est pas qu'il se flatte
de mériter tant de gloire ; aussi
n'en remercie-t-il que plus cordiale-
ment ses grands confrères pour l'in-
térêt qu'ils -veulent bien lui porter.
11 tient à exprimer sa reconnaissan-
ve spécialement au Progrès du. Sa-
ypuenay, qui, dans son numéro du
29 décenmre dernier, après des élo
ges flatteurs pour le petit journal,
reproduisait iin extenso l'article iuti-
t ulél • Une trouïtaille.

[Le 3 janvier courant, le Cour-
rier du Canada avait la condes-
cendance de reproduire à son tour
le même article en première page.
Certes, c'est faire à un jeune et pe-
tit confrère, comm e l'OIsEAU-MoU-
CHE, beaucoup d'honneur ; car on
n'avait pas oublié, chez ces confrè-
res gentilshommes, le nom du jour-
nal chez lequel on empruntait cet
article. Cet exemple est à suivre.

Notre petit journal sera toujours
honoré de, voir ses articles repro-
duits par les autres journaux ; mais
il ose espérer qu'on voudra bien lui
en donner crédit.

Autant l'OIsEAU-MOUCHE compte
sur ces bons oiseaux amis qui lui
marquent leur intérêt et leuri sympa-
thie, autant il redoute ces grands
éperviers qui, d'un seul coup de
r viennent lui ravir le fruit de

son tavail sans le dire à personne.
Livus.

AUX ARMES I AUX ARMES

Au moment de mettre sous pres-
se, nous apprenons que le gouver-
nenut fédéral vient de donner l'au-
torisation de former parmi nous une
compagnie de milice. Nous croyons
pourtant qu'il y aura encore cer-
tainles forimalités à remplir avant,
que l'on puisse procéder à li levée
des troupes. D'ailleurs, il est peut-
être à désirer que la chose retarde
jusqu'au printemps : il n'y aura en
effet pari nous que des preux dé-
terminés à faire 'mordre la poussiè-
re aux ennemis ; or, la poussière,
c'est si rare durant l'hiver......

L'OIsEAU-MoUCHE, qui est un
oiseau belliqueux, chacun sait cela,
un oiseau enfin dont l'humeur n'est
pas de se laisser manger la laine sur
le (os, ne se possède pas de joie à
la pensée <les opérations militaires
qui se préparent.

O.

MERCI !

Nous offrons nos sincères remer-
ciements au Progrès du Saguenay,
à l'Evénement, ai Canadien. à la
Semaine Religieuse de Québec et à
la Vérité, qui ont bien voulu signa-
ler la publication du premier numé-
ro de l'OIsEAu-MoUcHE.

Notus remercions aussi l'Eten-
dard, le P>rogrs dn Saguenay,
l'Opin ion Publique, la Semaine
Religieuse de Québec, l'Enseigne-
ment Pimnaii e, le Pionnier de
Sherbrooke, les Annales du Très
Saint Rosaire, le fessagqer Cana-
dien dit SacIré-Coeur de 'Jésus, l'E-
crin Lttéraie et le Journawl d'ly-
giène Populaire, qui nous foit la
faveur d'échanger avec notre jour-
nal.

PAR!DON, S. V. 1.

Ilv a eu, hélas 1 quelques er-
reurs dans l'expédition (le notre
prospectus ; des numéros ont fait
fausse route, et quelques-uns de nos
amis ont cru que nous les avions ou-
bliés. Aussi, nous nous sommes
frappé la poitrine, et nous avons
versé toutes les larmes dont nous
pouvions disposer, comme si nous
étions bien coupa ibles. Cela ne nous
a pas empêchés de corriger les im-
perfections dès que nous les avons
connues.

Ah ! Quelle douleur de pens,
que, malgré notre extrême attent i u,

plusieurs de nos abonnés seront en-
core victimes de calamités de c3tte
sorte ' Nous tes prions d'avance de
nous signaler les erreurs dont ils
pourraient avoir 4: se plaindre, et
aussi de faire provision d'indulgen-
ce à notre endroit : nous sommes
si neufs dans l'administration d'un
journal 1 d'un journal comme l'Oi-
SEA U-MOUCH E I
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Nos confrères du Cours spécial
de déclamation nous prient d'of-
frir à leur professeir, M. A. Rivard,
l'expression de leurs plus sincères
sympathies. La perte d'une mère
chérie fait au ceur l'une de ces
blessures qui ne se cicatrisent ja-
mais entièrement.

FEU MGR D. RACINE

On nous prie d'annoncer que le
service annuel célébré pour le repos
de l'âme de feu Monseigneur 1). Ra-
cine, aura lieu à la Cathédrale de
Chicoutirni, le 26 janvier, à 9 hrs
A. M.
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C', MPAGNIE D'A -URANCE CONTRE iL

'EU A.T SU I LA VIE

ACTIF: Plus de $49,000,000
R EvENU ANN. : Plus (le $9,000,000
REV. QUOTIDIEN en 1889 : $25,270

Rue Racine.

Jos.-ED. SAVARD,
Agent à Chicoutimi.

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN-:
GLETERRE

CAPITAL : $10,000,000
VERSEMENTS: $42,000,O0

Surplus de l'actif: le plus consi-
dérabre de toutes les ~ Cies d'As.su-
rance contre le feu.

Jos.-ED. SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine.

C.-B. LA NCTOT
9 RUE BUADE, QUÉBEC, ET RUE

NOTRE-DAME, MONTRIÉAL
Ornements et bronzes d'église,

chasubleries, passementeries et or-
fèveries, chemins de croix, statues,
bannières, etc., etc.

Toute commande adressée àJ.-M.
AUBRY, 9, RUE BUADE, QUE-
BEC, sera promptement exécutée.


